
 

1 

 

PCDN 2.0 – Outils pour demain !  

Compte rendu de l’état des lieux interactif 

 

Lors de cet InterPCDN, 55 participants ont pu prendre part à l’état des lieux interactif, ce qui représente 44 communes 

en PCDN.  

Méthode utilisée 

Les participants ont pu participer à l’état des lieux des 25 ans des PCDN grâce à l’outil SHAKESPEAK. 

Shakespeak www.shakespeak.com  permet de :  

- Intégrer des questions dans vos présentation PPT 

- Visualiser en direct les résultats avec les participants 

- Télécharger par la suite les résultats des votes, sous format Excel ou PDF 

Les participants peuvent voter par SMS ou WIFI sans coûts supplémentaires.  

L’outil est disponible gratuitement pour les groupes de max. 20 participants.  

Compte rendu de l’état des lieux interactif 

En 25 ans, on est passé de 5 projets pilotes en 1993 à 100 communes en 2018.  

Il y a eu un véritable effet démultiplicateur avec toujours comme mot d’ordre : partir de ce qui existe sur le territoire 

et travailler en concertation citoyenne.  

L’état des lieux a permis de faire le point sur 6 grands axes de travail. 

1. L’étude du réseau écologique : 

Depuis 25 ans, tout PCDN repose, pour démarrer, sur une base tangible à savoir l’étude du réseau écologique. 

L’évolution la plus marquante est bien entendu le passage du format papier au format numérique. Quel que soit le 

format, cet outil est un véritable état des lieux de la biodiversité, base de connaissance pour aller vers l’action. 

Question 1 : comment est utilisée l’étude du réseau écologique dans les décisions communales ? 

 

 

35,6% l’utilisent un peu 

28,9% l’utilisent moyennement 

24,4% ne l’utilisent pas du tout 

11,1% l’utilisent beaucoup 

 

 

 

http://www.shakespeak.com/
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A cette première question, on peut constater que l’étude du réseau écologique trouve sa place dans les 

échanges entre services communaux. Cependant, l’utilisation et la prise en compte de celle-ci peut encore 

évoluer et des pistes pour l’intégrer et en favoriser l’utilisation dans les différentes décisions communales 

doivent être mises en place.  

 

Question 2 : par rapport à l’étude du réseau écologique que vous avez reçue (étude, carte, 

présentation), pensez-vous qu’il faudrait : 

 

61,7% pensent qu’il faudrait la compléter d’un outil de 

vulgarisation 

23,4% pensent qu’il faudrait changer la forme (rapport papier, 

fichier numérique, présentation, etc.) 

8,5% pensent qu’il faudrait changer le contenu (le type 

d’informations) 

6,4% pensent qu’il faudrait ne rien changer 

 

 

En rapport à cette question, les PCDN ont besoin d’un outil de vulgarisation de l’étude du réseau écologique 

pour la rendre plus visible et plus facile à utiliser avec leur partenariat. 

En lien avec ce premier aspect, il ne faut pas négliger l’importance d’avoir une réflexion sur la forme de cette 

étude pour les prochaines communes qui entreront en PCDN. Une analyse plus poussée du sujet devrait être 

réalisée afin de pouvoir en déterminer les éléments d’amélioration.  
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2. La participation citoyenne : 

Le 2ème élément clé des PCDN est la participation citoyenne, un élément compliqué. Tout au long de ces 25 

années, des analyses ont été faites pour l’étudier.  

Il s’agit d’une culture d’auto-évaluation permanente réalisée dans le but d’améliorer la dynamique des 

PCDN. 

Question 3 : pour dynamiser votre PCDN, vous auriez besoin d’avoir : 

 

48,9% demandent d’avoir plus de temps 

23,4% souhaiteraient une boîte à outils clé sur porte 

(outils de gestion, de suivi, de communication, etc.) 

14,9% demandent des formations spécifiques (sur la 

cartographie, communication, participation citoyenne, 

etc.) 

12,8% souhaiteraient plus de soutien politique.  

 

 

L’ensemble des réponses doit être pris en compte car elles sont liées entre elles. Les outils clé sur porte tout 

comme la formation permettraient aux coordinateurs locaux de gagner du temps dans la gestion de l’outil 

PCDN. La demande d’avoir plus de temps et plus de soutien politique vient d’une charge de travail importante 

et cela souvent au détriment du PCDN.  

En lien avec la participation citoyenne, il y a 25 ans, les communes pilotes organisaient beaucoup de 

réunions plénières, jusqu’à 1 par mois dans certaines communes. Puis, on a pu observer une évolution vers 

différentes formules de rencontres citoyennes (terrain, groupe projet, etc.) avec un réel accent mis sur la 

convivialité.  
 

Question 4 : aujourd’hui, comment améliorer l’organisation de la participation citoyenne ? 

 

50% souhaitent qu’un budget ou un accompagnement 

leur soit proposé pour ajouter de nouvelles formules de 

consultation citoyenne. 

46,2% Souhaitent de nouveaux outils pour toucher plus 

de citoyens (outils numériques interactifs par exemple) 

3,8% souhaitent diminuer le nombre de réunions avec les 

bénévoles.  

 

 

 

3.8% 
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La tendance ici porte clairement sur le besoin de développer des techniques pour aller à la rencontre des 

différents groupes de citoyens, là où ils se trouvent. Pour 96,2% des participants, il y a un réel besoin d’outil ou 

d’accompagnement. Une des pistes à creuser serait l’apport d’une aide spécialisée, par exemple, faire intervenir 

une personne externe (consultants, comédiens, ou autres) pour faciliter les échanges entre le groupe de 

partenaires bénévoles habituels et l’extérieur (autres citoyens) en aidant à l’identification et à la connexion des 

acteurs.  

 

3. Les projets PCDN 

Il y a 25 ans, les 1er projets PCDN ont vu le jour (Agriculture-nature à Beaumont, reproduction de fleurs 

indigènes à Chastre, …). Cela s’est étoffé, multiplié au fil des ans et des PCDN. Avec beaucoup de classiques 

(haies, vergers, mares, jardins naturels…) et aussi des projets innovants ou à valeur ajoutée biodiversité 

(zones centrales). Quelques chiffres : en 1996, 13 PCDN émettaient 327 idées de projets. En 2016, sur 100 

communes en PCDN, 54 d’entre elles déposent 303 projets auprès du SPW.  

Question 5 : selon vous, pour réaliser davantage de projets à plus-value nature, quel est le facteur le 

plus limitant ? 

 

51% soulignent que le facteur le plus limitant est le manque de 

partenaires actifs 

23,5% soulignent que c’est aussi bien le budget alloué que le 

temps disponible (23,5% également).  

 

2% précisent qu’il s’agit des ressources externes 

 

 

 

 

Cette analyse rejoint deux points de l’état des lieux, à savoir dans un premier temps, comment mobiliser plus 

de forces vive, actives sur le terrain pour renforcer le partenariat et faciliter la mise en œuvre des projets ; et 

dans un deuxième temps, allouer plus de moyens financiers et du temps pour en permettre la réalisation (voir 

plus loin la question 8 sur le subside PCDN). 

 

4. La communication 

Depuis 25 ans, pour mettre en avant les projets des PCDN, plusieurs éléments de communication ont été 

réalisés. Le dernier est notamment le catalogue édité en 2010 par la Région wallonne qui reprenait des 

exemples concrets de 44 communes sur 12 thématiques (mare, plantation, etc.).  

 

 

2% 
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Question 6 : pour donner plus de visibilité à vos projets PCDN, vous souhaiteriez ? 

 

66% répondent qu’ils souhaitent un outil offrant une 

combinaison des supports papier et numérique 

30% souhaitent la création d’une vitrine numérique évolutive 

2% souhaitent un nouveau catalogue papier 

2% ne veulent rien changer 

 

 

 

 

Il y a un réel besoin de visibilité à l’échelle de toute la Wallonie. Se questionner sur comment faire connaitre les 

PCDN et l’ampleur de leur action est urgent. Il semble opportun de réfléchir à la création d’un outil mixte qui 

offrirait une belle visibilité aux projets PCDN existants tant sur la toile grâce à une plateforme numérique mais 

avec la possibilité d’avoir les fiches projets en version papier notamment pour une diffusion plus ciblée.  

La plateforme pourrait être collaborative et être alimentée en direct par les communes selon un canevas 

prédéfini afin d’offrir une uniformité visuelle. 

 

En parallèle à la communication externe, nous avons retracé l’évolution de la communication interne au 

sein des communes. Il y a 25 ans, il n’y avait pas de service environnement dans toutes les communes 

wallonnes (et moins d’éco-conseillers). 

 

Question 7 : considérez-vous que les collaborations entre les services communaux pour le PCDN sont  

 

54% soulignent que les collaborations peuvent être améliorées 

26% précisent que les collaborations sont bonnes 

16% ont de très bonnes collaborations entre services 

4% précisent que les collaborations sont inexistantes 

 

 

 

 

 

2% 2% 

4% 
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58% estiment qu’il y a une évolution positive à donner aux collaborations interservices. 42% ont déjà un mode 

de fonctionnement propice à la collaboration. Une piste pourrait être un partage d’expériences entre 

communes. Toutes les communes n’ont pas le même mode de fonctionnement mais des pratiques pourraient 

être exportées et adaptées afin de faciliter les collaborations entre services.  

 

5. Le subside PCDN et l’accompagnement 

Un autre volet analysé reprend le mode de fonctionnement global du subside PCDN en tant que tel.   

Sur les 20 dernières années, les subsides accordés par commune n’ont pas beaucoup changé. 

Actuellement, 5000€/ an pour les projets PCDN et 15.500€ pour la réalisation de l’étude du réseau 

écologique du territoire.  

Au niveau de la procédure, c’est seulement en 2013 que le mode de gestion actuel apparaît (encodage des 

fiches projets, avis FRW et accord SPW)  

Depuis 2009, on peut voir qu’environ 50 communes déposent des projets pour une moyenne de 

280.000€/an auprès de la Région wallonne. 

Question 8 : par rapport au subside PCDN, pensez-vous qu’il faudrait 

 

80% répondent qu’il faudrait ajouter ponctuellement un 

budget exceptionnel pour des projets de plus grandes 

ampleurs. 

14% pensent qu’il faudrait modifier la procédure du subside 

PCDN 

6% répondent qu’il faudrait augmenter le budget annuel pour 

les projets PCDN. 

 

 

 

La réflexion à mettre en œuvre pour demain porte ici clairement sur l’ajout d’un budget exceptionnel pour des 

projets de plus grande ampleur et à plus-value nature. Afin d’être cohérent avec le reste de l’état des lieux cette 

piste doit être analysée en tenant compte également du besoin de temps nécessaire pour la gestion et mise en 

place des projets (cf. question 5) 

En lien avec la réflexion plus globale à avoir sur la procédure en tant que tel du subside PCDN (simplification 

administrative, etc.), il a été proposé de créer un groupe de travail sur le sujet qui se réunira courant 2018. 10 

communes se sont portées volontaires pour y participer.  

 

Depuis 25 ans, les communes en PCDN ont toujours pu bénéficier d’un accompagnement. En 1993, les 5 

projets pilotes ont pu bénéficier de l’accompagnement de 2 agents de la Fondation Roi Baudouin. Ensuite 

la Région wallonne reprend le flambeau avec 2 agents jusqu’en 2008. De 57 communes en PCDN, on passe 
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alors à 71 communes. L’équipe de la Fondation Rurale de Wallonie est créée en 2009 et elle accompagne 

100 communes en 2018 pour 4,5 équivalents temps plein. 
 

Question 9 : et l’accompagnement de votre agent PCDN-FRW ? 

 

72 ,1% précisent que le soutien est suffisant 

20,9% demandent plus d’outils d’aide à la gestion de leur 

PCDN 

4,7% ont besoin de plus de présence de l’agent PCDN-FRW 

en réunion préparatoire 

2,3% ont besoin de plus de présence lors des rencontres avec 

le citoyen. 

 

 

 

L’analyse qui peut être faite ici est que l’accompagnement de l’agent FRW est nécessaire et est jugé suffisant 

actuellement. Il ne faudrait donc pas qu’il soit pénalisé si le nombre de communes venait à augmenter. Du 

temps sera également à libérer afin de pouvoir travailler sur des outils d’aide à la gestion des PCDN afin d’aider 

les coordinateurs locaux. 

 

6. La communauté des PCDN 

Vu le nombre croissant de PCDN, la Région wallonne lance en 1996 le premier INTERPCDN (à Corroy-le-

château) pour mettre en place un véritable réseau d’échange entre les communes en PCDN.  

En 1999, 6 rencontres « estivales » sont organisées localement.  

Et depuis 2002, ce sont 22 InterPCDN qui ont été organisés en abordant de nombreuses thématiques. 

En complémentarité à ces rencontres physiques, les coordinateurs sont en attente d’un outil de partage 

permettant les échanges et les partages d’expériences en attendant les InterPCDN. 

La plateforme numérique Whaller a donc été présentée. Il s’agit d’un outil simple d’utilisation pour mettre 

en relation l’ensemble des coordinateurs locaux. Elle permet l’échange de messages privés, en direct ou en 

public. Elle permet également l’échange de tout type de documents (excel, PDF, lien, vidéo, etc.). 

Afin de faciliter les échanges, la plateforme propose également un outil de vidéoconférences et un annuaire 

reprenant les coordonnées de tous les membres.  

 

 

 

 

4.7% 

2.3% 
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Question 10 : seriez-vous intéressé par cette plateforme numérique d’échanges accessible à tous les 

coordinateurs de PCDN ? 

 

 

 

 

84,8% répondent à l’affirmative à cette question. 

15,2% répondent non. 

5 communes se sont portées volontaires pour participer au groupe de 

travail qui permettra de préparer la plateforme et ainsi de la faire 

correspondre au mieux à leurs attentes et à leur réalité de terrain. 

 

 

 

Et après ? 

Les pistes d’amélioration vont être remises au Ministre wallon de la Nature pour analyse et perspectives des 25 années 

à venir. 

De notre côté, nous tiendrons en compte vos propositions et tenterons de les intégrer au maximum dans notre 

accompagnement pour poursuivre une logique d’amélioration continue  


